
GAZETTE DES CAMPAGNES

Au Vive le roi! ~Vive l'ItalieI " Onnous as ure que, sur la place de Termini, un

Vive Garibaldi AUort au Pape ' Mort aux prétres I. député' ra lical a encouragé les agresseurs et rié aplu-

etc. G a Mo sieurs reprises: A 'égout A!t au Pape I etd'autres .

t u commencement des.ranchi .uovi, scène infamies de mêmeforce. Il na pas té apprhend;
S sur les places de s anquino, vi Sait-Andree eut.être son titrede député a-t-il-inspiré d u reset

della Vlle, duGesu.' de VPnise, de lairùtMagnda a la police1 Mais s'iletvraiquil a commis ces scélé-

d aooli, dans la ue Nationale, sur la place diTermini ratesses, les agents auraientbien,'dûse souvenir que,
-nopoli,~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~f. dan eareNtoae u apaed emn n cas de flagrant délit, lies députés Oux-àêmespevn

et devant la Basilique de Saint Laurent, ces infames n cats .e vent

bacchanales des sectaires se renouvelèrent avec une' être arrêtés.

plus grande fureur encore. Ce furent de vraies agres- notre popui es n unañme-enant'amoute
sions, de vrais assauts contre la multitude qui suivait cotre populntion, dns n unaie- eu amour et

pieuFe et recueillie, le cercueil du Saint-Père en ré' comme ai elle ne ormaiotquuie Piue mille, faisait

citant des prières. Et cette bande sauvage ne se borna escon apoile rts énré'àieur -enière

pes à siflier et à pousser des cris; mais ils crachèrent qu rapndant se' retes le érs , er drièrm
à la figure de ceux qui composaient le cortége, leur demeure, pendan,qii toutese' ldsfenêtroes,' b drillam

lancèrent des pierres et leur donnèrent des coups de mentilluminées, aptpareissaint' des' n de

bâton. Et ceux ci, peu ou point protégés par la force fems, des'nd fants en'voyantlrs Pie- Xeunr d crnie-

publique, furent obligés de repousser les assauts de sut, endanttant'des prèes lersde e-

la tourbe brutale et de se défendre avec leurs toreies. toyens suivaient, en écitant'de ptritres, letriste et

Et c'était beau de voir comme leurs agresseurs pre- slennlt ontueme an e d uis vénééiP -

naient promptement les jambes a leur cou, aussitôt lait, insultait honteusement au'ea deeronér -

qu'ils rencontraient une sérieuse résistance. . .mées, en blssait plusieurs, versait le sang sur la.voie

" Lesi personnes ecclésiastiques et laïques qui sui- Publique.
vaient en voiture le convoi, furent insultés, menaces, "Yoilà le fait de cette nuit déormais famcuse,'fait

frappés, couverts de crachats. L'immonde canaille quiore le c t e u it encore Roe,
tenta même de s'approcher du char funèbre et de qui honore les Catholiqne, qui grandit encore Rome,

porter les.mains sur le cercueil, mais ils ne réus- mais qui couvre de hon. e la Révolution et la déasque

mirent asdans cette Criiel enrpis.dl faceî d..i -monde."'~ '"''

rpas ', " Nul homme'sens et de bonne foi ne peut nier

"Le char funèbre fut défendu 'par une troupe de les conclusions qui jaillissent de ce faitsi éloquent.par

jeunes gens qui lui firent courageusement un rempart lui..même. Il'estlapreuve; peut-êtrela plus lumineuse
de leurs corps et suppléèrnt ainsi a linertie des et la plus Inéluctable,.de l'inpossibilite.qu'ily a a ce

agents de la force publique. Ces'jeunes gens que nous quela situation:aetuelle du Pape et des catholiques a

signalons à l'admiration de tous, ont rapporté comme Rome se prolonge.

trophées de leur noble conduit , des habits déchires " Reoe n'est pas libre d'accorder au Papo défunt

et de nombreuses contusions. 'les honneurs funèbres; les Romainsne sont pas libros

"Sur la place de la Station, une partie de cette d'accomplir. leurs devoirs.de catholiqucs sans.sovoir

bande d'infames insulteurs so trouva enfin devant un exposés aux insultes,, au coups, sans courir mème

cordon d'agents de polico, et quelques arrestations des dangers pour leur vie.

eurent lieu. L'autre partie, qui suivit le cortége u-|- " On n'a'.pu porterau tombetau, tranquillement et

qu'à Saint Laurent, recommença à faire un tapage sans être molesté, la dépouille d'un Pape défunt,, de-

infernal et fit mine de vouloir entrer de force dans lia vant laquello, à caûse'du ,respect.idû ux morts, ,de-

basilique. Alors M. Bacco, questeur de-Rome, qui était vaient se taire toute colère, et touterancune de parti.

résoint ordonna a la police de faire évacuerla place. Et puis on parle de la.lib.erté du Pape vivant I'Et1' on

il fallut six sonneries de clairions et deux charges a se'moque des catholiques quandils disent que.le Ppe

iond pour disperser cette canaille.- est 'prisonnier. au Vatican 1-Qu'est ce qà arriverai si

" Žous avons dit plus haut que la furco publique le Pape mettait les pieds hors'- d V atican . Quel tu-

v u d'instructions opportunes, ou que multe,, quel désordre n'y aurait il psieque es

celles-cin'avint pas été fidèlement exécutées. En luttesiles rues de la'cité neseraient-elles peut.etro pas

effet, les agresseurs, 'qui étaient toujours les mêmesi ensanglantées ?

auraient pi être arrêtés tous dès Je principe. Et, au -"Et que'dire d'un gouvernement qui n'a pas su

lieu do les arreter, les agents de police se bornaient mettre à. la raison deux centaines de mécréants', qui

à les repousser. Ropoussés d'un point, ils couraient n'a pas su faire respecter, Rome' par une poignée de

par les rues adjacentes se poster sur un autre point sauvages ? Les faits de cette nuit ne peuventmanquer

par lequel devait passer le cortège, et ils continuèrent d'attirer-sur ceux qui les ont tolérés l'exécration du

ce manège jusqu'à Saint.Laurent. Devant cette basi monde civilisé. -Insulter un cadavre,' se ruer sur'ceux

lique, les agents ne firent aucune distinction entre qui lui rendent un dernier tribut d'hommages et de

les agresseurs et les victimes de leurs attaques, et' piété filiale, c'est ce qiue ne feraient pas les sauvages

ils chargèrent tous ceux qui se trouvaient devant eux. eux mêmes. - . .

"Jusqu'au moment où nous écrivons, 'la questure " Les catholiques do Rome et les nations civili sées

centrale a ou connaissanco de 14 arrestations et de 12 sauront désormais au bon' plaisir de qui sont aban-

lessés. On sait encore que les carabiniers ont opéré donnés, à Rome, le Pape et les catholiques. ile sauront

diverses arrestationr. Parmi les personnes arrêtées se ce qui arriverait si le Papo, profitant' de, cette ille

trouvaienLt deux gardes municipaux, qui auiratient liberté dont Rome a fiit la nuit passée' l'expérience,

commis.des abus depouivoi. ortait de sil prion.l


